
LE MONDE ILLUSTRÉ

ICEBERGS

.Glaciers, monstres géants, pics que le froid'dentelle
*et qui dormez, tordus aux polaires clartés,

Sur vous les feux du jour avec l'astre emportés]
Semblent des lambeaux roux au front blanc d'une stèle.

Cependant, vieux captifs, dans la houle immortelle
Ou se crispent, roidis, vos flancs diamantés,VOus bercez aux moiteurs de vos tons argentés
Le morse aux crocs d'ivoire et la glauque étincelle.

Et même que toujours impassibles et nus
Vous cabrez sous les cieux vos créneaux inconnus,
Flamboyant dans l'éther comme l'acier des lances,

'A VOs sommets hardis, ô tranquilles écueils,
Vous portez gravement, sur la mer des silences,
La rigidité morne et sombre des cerceuils...
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L'IfOMME D'ACTION

Nous extrayons du remarquable ouvrage du célèbre PèreDidon : " L'éducation présente," ce fragment de son discours
sur " l'homme d'action." Après avoir dit que pour former un
holmune d'action il fal ait lui inculquer la volonté, Il ajouteque les deux qualités essentielles au rôle de la volonté sontd'abord l'initiative, puis l'endurance. Voici comment il dé
bute dans cette seconde partie où il s'élève contre îles parents
qui font la vie trop facile à leurs enfants :

Laseconde qualité nécessaire à la volonté pour un
homme d'action, c'est l'endurance,-la patiente, l'in.
fatigable endurance. La raison en est simple : nous
Vivons dans un monde où nous ne pouvons rien sans
t'avail et où tout travail est labeur. L'homme le mieux
doué ne produit aucune oeuvre sans fatigue, sans ef-

fort ; il n'en achève aucune sans quelque angoisse.
Si encore il avait un certain penchant pour la dou-
leur, la peine, l'âpre travail 1 Mais non, il en a l'hor-
reur instinctive. Interrogez les pères de ces enfants ;
tous vous répondront : " Ils ne veulent pas de la
peine, ils n'en veulent à aucun prix ; le moins pos-
sible d'efforts, d'ennuis, de résistance et d'accable-
ment : tout cela, ils le repoussent avec un instinct qui
est une loi de nature." S'ils vivaient dans un monde
où la douleur pût être écartée, je les laisserais faire ;
mais ils vivent dans un état où la douleur est une
nécessité fatale, et alors nous voyez-vous, nous qui
cherchons à élever la jeunesse, nous voyez-vous,
mères, obligés d'enseigner à vos enfants à être (je vais
vous faire frémir) des hommes de douleur, sachant
souffrir, sachant lutter, eachant peiner, endurer tout,
et mourir au besoin à la tâche !

Quelle dure fonction I Comment la remplir ? Si je
m'inspirais de votre esprit, au lieu d'arriver au but,
nous marcherions vers le pôle opposé. Vous ne cher-
chez, vous, dans votre tendresse maternelle, qu'à
épargner à vos enfants douleur, fatigue, effort ; et
nous éducateurs, destinés à façonner l'homme d'action
futur, nous sommes contraints, avec une science déli-
cate et une virile tendresse, de multiplier devant eux,
à tout instant, les obstacles et les difficultés. Ne vous
effrayez pas pourtant : la douleur n'est pas un poison,
elle est une nourriture, un tonique amer, mais puis-
sant. Plus la volonté en absorbe, plus la volonté se
fortifie. Malheur à ceux qui ont été sevrés de ce breu-
vage et qui n'ont pas connu l'effort ! Malheur à ceux
qui, en venant au monde, ont trouvé un nid de duvet
dans lequel une affection immodérée les a couvés trop
longtemps au delà de l'enfance 1 Malheur à ceux qui
ont vu toutes les portes ouvertes devant eux, qui
n'ont pas eu la moindre roche dure à briser sur leur

route, le moindre sommet sourcilleux, anguleux, auda-
cieux à gravir 1 Ces êtres-là ne sont pas du bronze,
mais un verre fragile.
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NOTRE GALERIE NATIONALE

La publication de nos portraits historiques ayant
reçu l'approbation du public, nous allons tâcher de
rendre cette galerie aussi complète que possible, et
nous avons l'espoir qu'elle deviendra un véritble
monument élevé à la gloire de notre nationalité. Le
choix judicieux des portraits, leur apparence artistique,
leur grandeur uniforme, la notice biographique qui les
accompagne, tout en un mot, concourt à en faire une
galerie unique et précieuse que tous les Canadiens-
français, tous les patriotes, devraient encqurager en la
recommandant.
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